
Moments choisis de la classe de CM1-CM2 de l’école Anne de Kiev 

 

 

L’Agence Mouche à Versailles 

« Jeanne repéra son frère près d’un énorme grenadier. Elle le 

rejoignit aussitôt. Elle était en nage, ses vêtements étaient tachés. 

Pierre-Henri lui demanda :  

- Alors, soeurette, tu penses te faire embaucher dans les 

jardins du Roi ? 

- Grrr. Certainement pas ! Regarde un peu le résultat. Mes 

mains sont pleines d’ampoules 

- Horrible ! Et je ne te parle pas de ton nouveau parfum ! 

Jeanne renifla aussitôt ses vêtements. 

- Pouah ! Quelle horreur ! Vite, de l’eau ! » 

 

Il était une fois un monde homme pressé 

« L’homme est parti. 

Il rentrait chez lui. 

Il était pressé. 

Il était pressé, l’homme. 

D’un bon pas. 

Il a tracé sa route. 

Il ne voulait pas s’arrêter. » 

 

 

Le vilain petit machin 

« Notre regard s’arrête aux surfaces des choses,  

Et il en faut bien peu pour les teinter de rose, 

Ou de noir, ou de vert, 

Ou de gris, ou de bleu. 

Foin d’énumération longuette, 

Je ne vais pas ici décliner la palette ! 

Bref. Se fier au regard des autres peut nous rendre très malheureux ». 



« En fait il n’était pas si moche, 

Non, vraiment. 

Il n’était pas standard, d’accord. Pourquoi lui en faire le reproche ? 

On le disait trop grand, mais en vertu de quoi ? 

On est toujours, pour d’autres, étrange ou différent ». 

 

 

La dragonne au cœur de pierre 

« - Prince, prince ! réveillez-vous, tout le monde vous cherche à travers 

le royaume ! 

Signy osait à peine l’effleurer. Mais, comme il restait sans réaction, elle 

finit par lui saisir un bras et le secouer plus fort. 

Sans résultat. » 

 

 

Satomi et le souffle de vie 

« Regarde, me voici. 

- Es-tu un monstre hideux ? demanda timidement Satomi. 

- Quelle idée… Et toi, es-tu aveugle ? s’étonna-t-il en retirant son 

masque. 

Satomi esquissa un sourire gêné. Suffisant pour laisser deviner la réponse.  

- Oh… je comprends mieux… tu ne vois rien. 

- Mais… ça ne m’empêche pas d’entendre un yokaï rire dans mon 

dos ! » 

 

Les fourmis et la cigale 

« Le froid est enfin là. La Fourmi banquière est 

contente. Ses coffres sont pleins du produit des 

rapines. 

La Cigale, elle, se sent fort fourbue. Elle ne 

chante plus. Elle s’assied au pied d’un arbre et 

elle meurt. 

Les Fourmis, non contentes de lui avoir 

soutiré à manger tout l’été, s’approchent. 

Toujours avides de plus de richesses, elles 

fondent sur elle et la dépècent ». 



Le tyran des mots 

« Sire, je vous informe que vous êtes arrêté, que vous serez 

jugé pour vos nombreux forfaits. Si vous gardez le silence, 

tout ce que vous tairez pourra être retenu à charge contre 

vous » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Fidèle à ce qu’il était, lui qui avait fait taire tant de 

lettres et de mots garda jusqu’à sa mort un très profond 

silence, demeurant à jamais prisonnier des mots tus » 

 

 

 

 

La petite espionne des nymphéas 

 

 

« Vues du ciel, elles forment le signe 

mathématique de l’infini…Mais moi qui ne 

suis qu’une simple libellule et n’habite pas à 

de telles hauteurs, j’étais dans le ravissement 

le plus pur.  

Quel prodige ! » 

 

 



Mais qui a volé la Joconde ? 

« Moi, je m’ennuyais. 

Je me suis ennuyée au château de Fontainebleau, dans l’appartement des 

bains, suspendue entre une serviette et un gant de toilette. 

 

Je me suis ennuyée au château de Versailles, où les courtisans me 

faisaient les yeux doux. Le Roi-Soleil, lui, ne m’admirait pas beaucoup. 

 

 

Je me suis ennuyée dans les 

appartements de Joséphine, la petite amie de Napoléon, au beau 

milieu de son affreux salon surchargé. 

 

 

Je me suis ennuyée dans les innombrables 

endroits où l’on m’a trimballée au cours des 

siècles, comme un joli mobilier ». 

 

 

Un monde entre nous 

« Je leur avais annoncé que j’avais cartonné à fond au contrôle de géo cet après-midi. Ils étaient aussi 

ravis que surpris, et avaient répété en chœur des « tu vois que quand tu révises Lina, tu y arrives » ( 

ma mère) et des « c’est important la géographie. D’autant plus que dans ta vie, tu vas certainement 

voyager beaucoup plus que nous, bien plus loin que nous ! » (mon père). 

Evidemment, inutile de leur préciser que c’était surtout ma voisine de table qui avait cartonné à fond 

et m’avais sauvé de la noyade dans tous les océans de la planète… » 

 

 

 

 

 

 

Les élèves de Mme HERVE 

 


